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EXPllG8TlON DE NOS DRHvnRES 
TRAGIQUE ÉPILOGUE 

D'UNE QUERELLE POLIUQUE 

Mme Caillaux, femme du ministre des Fi­
nances, tue à coups de revolver M. Gas­
ton Calmette, directeur du « Figaro Il. 

Ce fut, daT1S Paris, lllLe stu'Peur lorsqu'on 
,lpPTit l'atltenl.a t dont 1\1. GasL(}n Cu Irnctte 
\·en.a.it d'être vi 'Urne. 

On sait (Iur, delJlLÎs quelrjllc Lemps, le di­
l'ecteur du i"iflaro mellait dans oe journal 
llflle camp·agne ardot'ute contre le ministre 
rlœ fin,ances. !\1:ds cette campagnc s'était 
toujours poursuivie uniquement sur le ter­
ro.in politiq'ue, et jamais la TJersonnalité 

. Joe Mme Caillaux n'y avait été mfdée, 
C'est 'Pourquoi l'on conçoit mal la raison 

!fui la d'étc.rlllino. al! meumLre. 
Sans douLc subit·elle, par il'o.mbi.o.nce, le 

Lontl'e-'Co\Jlp dl.'''; coll're::; quc la campagne 
du Figaro l'cllou\'oClait presque chaque 
i ,nr il fion foye,' ; mais comment se peut-i,l 
liu'une femme, ·i irritée qu'elle [ùt dU\ls 
,on cœur ,d'&pou ·c, ait cu l',horrible coul'a,ge 
lie prémédit,er ce crime ct de l'accomplir 
a\'Cc une onussi implacable résolution? 

11 Y a, dans un tel ac~e, un témoignage 
tl'Ïstement significatif des mœUl'S nc~u,edJles. 

L'ùpreté de::; luttes politiClulCS, la _ candu­
Icuse lib~rl-é ùu revolver, la d6plol'able pra­
titlue des ju lices omma.iJ'es, voilà ce que 
ce crime fait u.pparnÎll'e une [ois de p~us 11 
nos y~ux. Et lu conskutation est d'a.u,tanl 
plu,s douloUl'elr51 , CluC c'cst unc f.cmme qui, 
,'cHe foi.s, CH ('st la sanglante hÔroïne. 

:\1. Gaswn Calmette jouiSS'lit dJa.ns la 
l'l'e S<8 pn.l'isiellllC d'une sympaUüe wnalli­
Ille. 11 était pal' oexceililcncc, l'homme oour­
'ois, bienvruIullt, inc .l/pa.J.Jle, même dans les 
plus .. ipI polémiques, d"un ade que la 
cOIlscienoo <cüt l'éprouvé. On peut même 
dire 'lu'il fut '.ictime <l,e cette courioi,sie 
IIIÔm'l'. Qu'und Mme CaiJlu,ux lui fit passel' 
\a ml'!,e, un ami qui craignait quelque 
·t'L1.t, Jui dit: 

- J'csl'rl'C (JIlC 'OitS n'nllcz pas la rece­
", uir. 

- Pa nlon, répondit-il, c'est unc f mme, 
il' ne puis refuser de> l'entendre, 

Deux nlillut<cS plus tard, il tombail fmp­
IJt" il nlOri pal' t'ellC' fe.mme qu'il n\'ait cour­
Loisemcnt accueillie. 

Sa p,t,rl,' a ('tt:' C'l'lIcll('ment l',"·e nlie paT 
ï)S collulJUratclll's. 11 étuit ~limé <l'eux nu­
'<1nt qn' iJ Jc..-; [Ülll tlit; et l'on sait qU'en 
Inoul'anl sa i>lIl'rèlllQ pensée fut pour eux 
pOUl' If -;es n III 1.'; n, pou'r {( sa maison ». 

l,,, 'CIP')n~ dl' tant cernr ù 1('\11' 
1. nUlI' in.'\ vee l'\lX 

• ~ . 
IL Y A CENT ANS 

la vII' 

LES ÉLÈVES DE L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE 
A LA BARRIÈRE DU TRONE 

11.111 , 1:. (l, I.'n l' dt' l'a l'is, le :10 11l,1l·':; 18H, 
to; (ljllVI',. d.- Polylechnique jouèl'ont Uul 
ùl~ pal'~It:ulli-n'lllC'nt hL'roïlllle. NOlls avons 
oulll JloJllllarisl'r le sOllvenir de leur 

• n.i1 lil 11 ,,(l pal' \lIll' gl'avIIl'O lC's l'copréscl1-
' .. lnt il la 1"11'1'1\'1'1' <Ill 'l'l'OU 0, où leur ln­
, l'\'l'uti't'l\ f.llt dl'8 Jll\l~ gl()I·i-t"\1ses. Et 11 OS 
l~('tlll,rs 1l0U\·C'lOllt l'Il outrc, à na 50 pnge, 
'Il l'lu!l',·, l' t1"un artie,lt' 8111' 1('8 {( IIt"I'llS d<> 
1'01,\ tt'{'hl1ll/lIc n, la 1'(\Ill'odlldioll inéditc 
ln ,\lI}Cllb() ,1ll<lI1Ulll(lllt Iju.i S('l'<\ (l.l('vé pro­
'lwiUt 1ll.'1l1 " la ml'moitl(' d<,s Polytechni­
'iell" 1111'1'1 l'0lll' ,b pattit' CIl 181L,. 

••• 
V~RIÉ.TÉ 

IL Y A CENT ANS 
Le 30 mars 1814. Paris devant l'invasion. 

- A la barrlèrs de Ollohy. - Le meunier 
hérOïque. . - L'Eoole Polytechnique et 
l'Eoole d'Alfort. La COlère de l'Empe­
reur, 

li J .,~ l'Clit :lUS, <cc fut, sous 1(\· n1lU'S de 
lu. ca!\)itJ;tle-, Il'épllogue h6NïquG dG .ceite 

t l)Orée <l1l i 8'nll~pellô dans l'hi toire, la 
l'n'lJlIp~1f;lle (le Fran0e. 

~i N~lpoléon, IQl'~luïJ revint, onze mois 
"lus talJ'(l, cie Il'I1e d'Elbe, cLit rendu justice 
ail 00uruge d~<; bourglois d(' Paris, comme 
il le lit pOlll' c ux dc Chw!(,n-SllT'·Saùl\(' 
1'0 um 118, :-;.1illt-Joean ·ùi'-LoSIIC ct Roanne ii 
\' am'ait ,prt's <.l'un si~~le que la croix dc'la 
Légion d'honneur . l'ait ill' 'rite dan_ le 
1,lason plllriskn, 

.\IalhClll'eu:ement, l'Empereur mal rcn­
. riJ.tllé eul' l<l Ild.élité du Ipeuple de P.ruri· 
,l\ .. lit reflffié de constltU<IlT et d'al'nler utile: 
Illcnt lu garde lHltiouale ; et, lors9UO 10 
:;0 m~\'s ~8H, deux cent mille ('oallsés' se 
pr6sentèreut d(,\,llnt la. capit.ùe, Iles maré­
"haux MÛ,l'mont ~t Mortier n'clhrent guère 
;L leur OPPl'.~l' lJu'une "ingLaLno de mille 
itonunes d,) tl'oupe>l l'~gulièr-e$. 

Pour4lant, les .gardes n,ationaux,dont trois 
luille Ù '[Wille u\'a,ient des fus~l!. coururent 
,UL'i, tbarrières et Iluttèrent toute ln. journée 
'ooltTe un ennemi fonnid.:thk. Lti monu­
ment q\1'J s'(ilÎ."\'e, aujoUl'ù'Jwi, 5lH' la 1)lace 
Glich~, il ).;, mémoire du maréchul .\Iollcey 

Supplément illustré du Petit Journal 
et de ses soldats improvisé' . t émoigne de 
cet héroïsme . 

* *" 
Il Jl 'en'ee p oint <l ~lIlg 1111 pensée, d e rela­

!,el' ici c.e tLe journée héroïqu(' et douloureu­
se, dout un si ècle aujourd'hui n(}us s6pare. 
III faudl'ait trop de 'pa,ge::; pour c n rbumer 
seulement l'hbtoi re. 

Contentons·nou · <l 'é\'oqu«r quelques-uns 
de:.;; tra it · de courage et de dévouement wu 
I.ays, dont les ha rrièr~ :; d e P a ris fUl'ent le 
théâtre cc jour·l it. 

L a ville !l'é t· lit pa s d éf,lldu f' ; pOillt de 
forLs ; a ]I >ille quelques b,t tlc ri \?s sur les 
Ilautell~'s <le \[{'lltmartre, d{'s Buttes-Chau­
mont et de IJI'l leviLle ; des gardes na tiono.ux 
sans ~lrlll l'., d :;uns munitions. Aucun 
moyen de l'bi 'Ler dong!,emps. Et, ohaque 
jour, on Dipprenait que les almées coalisées 
se r<l.pprochairnt de la crupitale. 

Pourta!lt, les Paric;iells ne s'affolaient 
1 p ,tS. [l- garù:lient cette [;elle âlUe in ouciall­

tc et légère qU'ils mOlltrèrent toujours dan 
le dangc r. l~ canon tonnait d éjà sous les 
InlLl'S cle Pal ~' ''', qu'il~ ne voulaicnt pas croi­
re encol'C ail péril qui menaçait lI.a ville. 
" 01a,podéon \'u venil' ", cli:;aient-ils. Et ùa 
selJle pensée que l'homme invincible <Be ,pou­
\'aitle.<; aoandonnel', entretenait chez eux 
la confial!(,c. La veille d~ la c~pitulation, 
tous les tlt éùtrc !t\'ai e llt comme de CO\.IJtu­
me, OU\'Cl t Icurs portes ;'lc iJoullevard avait 
vu (passcr Je (dégances habituelles ; Tor­
',oni, alors en ,pleine vogue, débitait es gla­
ces aux fl,lllaLcurs. On m enait j o ~' ~u se vie. 
On 11e croyait pa.s au <langer. Il Depuis tant 
d'années, <Lit une Parisienll{, d'alurs, on 
était h'3.bitué à voir réussir :\a.VOIléon, que 

I lia déoonce -eCit été pre.':;,]ue une ingl'ali­
tude Il. 

Cependllnl, l nl' tfU 0 le 30 mo,\'s, aux TJ!'e­
mières lueul'S du jour, an en te n<ltit, tout 
.,.roche, Je fracas du oallan, lorsqu'il tr:l.Yers 
Iles ru.es, le tambour battit la génératle, il 
fallut bien se rendre à l'évidence. L'ennemi 
(~tait là, tout vrêt à francllir les c1 e'rniers 
oustl1oles el il entrer en \1ainqueur dJa.ns 
cette cUlpita!e qui, dopuis la guerre de CeM 
An , n 'axait 1lilS subi pareille honie. 

Ce fut, ,I)our les habitunts, une ,ériiable 
sunpl'ise. Un Anglais, llommé Underwood, 
qui ~ tl'ou\'a.it alol's il Paris comme pri­
sunni e l' de gu,erre, raconte: 

If Le 30, au matin, à G heures et demie, 
je fus ré\ cillé, d,\lls la rue Cerulii, où je 10' 
ge:uis, pal' un t.ambour de j,a garde nationa· 
le, qui battait isolément ~e ra'ppe-1. Duns le 
même moment, j'en!,encli gron<le r le canon 
chans la dire ction de BeJJe \·ille. J'ouvris ma 
croisée : -Je ciel était grisùtrc, Le grand 
nombre de cp-ersonll-es des d-eux sexes qui 1.' 
trou\'aient à leurs fenêtres avec Jeur uon­
n~ts dl' llUit et dnns un étut de demd'lludité, 
Ill'ùdu ".lit tlll eff('j. i"ingulier . II 

lA' 1'\ It"n a nient f ri.. bien li. 
q:llI~' rlqIl iMi'1' d'li 'péril (r~li ~ I11l'.naçtait ; 
< ~ I l , ,,1 r . tllu , ' 11 ' 11 IIJ ( 1I11 ~/tI .. • 'l<' (.·t,'"rJ O II 

ci Je tanl UUI' qJOur les ré\·eilJcl'. -
:'I[ai ' dè., qu'il' compl'ircnt que l'cnnemi 

était :t1\X lllul'ai-l\ .. ", il y .. ut, dans la 1}l0.pU­
Il,,,tiol!, llll SUIl' 'l'be ('JaH de rc:<istance, 

Les nl('~ offrait.'nt alors I.e spedacle le 
llus singulier. De toutes parIs, les villa· 
geois de la banlieuc <t\aient ga,gIllé la ville 
{,t sc dirigeaient, pou sant leurs bestiaux 
dt}\:Ult cux, \'t'l'::; leg boulc\':Ll'ds où 0111. les 
]lal'{jua.il, au fUl' ct à 1l1<C ur() de i]cu'r emri­
\00. ]){''; \'oiiurcs, chargées de soldait bJes­
t;és dans lé el1g-<1~elw'nts Ùle la "eilUe, je­
tai<,nt Ull() note doC ll'istc'se au milicu de 
('01.' <lésordre ,pillol'è~(Ju~ . 

Et, dan~ l'~lull'<C hell ,on yoyait des ba­
la iLIons ùc la gill'd,e llutiona:le qui m(}D­
ta ié11t \ers h's IJùlTièl'es, llOur défenore la 
ville. La plu':! grande partie de ces soldats 
illlpl'O\ i~('s n'avaicnt que de mauvais fu­
hils ; d'tlut!'l~s u\'aiellt décroché leu.r IlUiSil 
de l'ha ' C. Ils étaient maJ armés; cepen­
dant. ilg allaient coul'Uogeu.scmnt à l'enne­
llIi. Et ce<; Ilommes chantaient une ,chanson 
qUl', depuis quelques jours, le théâtre avait 
'populal'i 'ée, et dOllt le l'€!frain éiait : 

'011, 110n, Jatlln i ~ de la ville immortelle 
lis Il'0 ' crollt in,ui\(c.r les remparts. 

" .... 
Ils ù:;aicu!. ce,pcndant. 
Déjà, ur le.::; Ila.utcul" de Saint-Chau­

mont, .\Iorlier l'é -i tait a.ux pl'emiers as­
auts de l'ennemi, et, du haut de Romain­

ville et d-e DClllel'ille, lIlal'm:JIlt recpoussait 
le-s 'attaque du pl'int'e de Wurtemberg. 

Là, <lUll\Oill"', l'eunemi av.l-iL affaire il des 
t l'ou~l{''1 régulières; mais, Ù la .banière de 
Clichy, ce lurent de simpij!s g,ardes nati{)­
Haux qu'hl trouva devant lui, et la défense 
n'en fut ni moins héroïque ni moins san­
glante. 

Cn t llbl,':tu l'dNll'è dï-lul'.lcr \'~l net, 1'e­
,pl'ùduit el1 ba.""l'Hef SUL' Je beau monument 
de (iuilhulllP ct D<Yublemard, qui <lécore 
aujourd'hui la place Clkhy, illu lre cetle 
page gloricuse de ln défcnse de Paris. On y 
voit le llIuI't'rlla,1 ~lon{,ey enfiammant 0'8 
zèle des hr,t\ e..; "oldal:;·('ilù~·cns qui l'entou­
r('l11. 

Le lIUultier génülll du mal'él'hll était à 
l'~lJtrée de l':lVellUC de Clichy ~cluell~, dans 
un restaurant que toUS les ,ieux P.al'isiens 
ont bien connu, dl€Z le père LathuiJe. 

Et 'le llèrè Lathuile, ce jour-Iii, a\'ait vidé 
S<''i ca\'N~, 

- BU\'Cl, disait-il, aux défenseurs <le P.a­
ris, en:1 ur offi'<Ult son ll1oilleul' vin, bU"ez, 
il lle faut 'Pas qu'il cn 1'1.'. tè rom les enne­
mis. 

Et Je vin du ]ll'n- Lallmile fit me-rveille. 
l in moment, son..; le feu des canons qu'on 
M"ait braqués là, tout. un COI'pS russe, com­
Illandé. hpla~ ! ,par un É\rlligl'é français, lc 
ma1'(llli5 tir l!l11gi\l'P", fut Ghligé de .sc re­
pJier cn dl~' l'd'I·C. 

C'est qL\Je Iparmi ccs g a rdes nationa ux, iJ. 
y avait ,IAluS d'un vieux soldat de6 campa­
gnes de naguère ; il Y t3.\'ait des soldats 
d'Austerlitz et d'Iéna. Dans le tablcau d'Ho­
race Vern et on voit un ylwx t!renadier tout 
couvert de blessures. C'était un simple 
poilUer pari, ieu nommé :'ILal'gaziti, qui a\'ait 
fait, en 1792, la campagne de BCllgique sous 
Dumouriez, et s'était vai1Lamment battu à 
,J rm a;p pes. Tous ces hra \'cs goens n'a\'aient 
l Ie ll onlJlié des hé.l\ùÏ5nle· iIJa sés. 

Ce jour-là, les Parj"ien ont bien mél'ité 
<le leur villie et du pays, et s i l'oe-mlJereur 
avait cu moins <le défi a nce -e n {)UX, s'j,l les 
e ût depllis 101lgterrupS .anné' et rxer..:és, !.fui 
sait si lem' r é 'Lstance ne l1ui eût .pas permis 
d'aniver à Pal'is ,avant 10. capitul:J.lioll et 
si ,la face dc:; cho$Cs n'cût pus été changée! 

* ** 
:'I[OntllHll'tre , ce J1Ii1lllc iour, fut ~émoin 

d'un trait d'héroisme, digne de l'antiqlùté. 
On a longtemp.s douté de son. authentÎlCité, 
tam,t ill ,a'PPwl'aissait extr.aordinaire et 1Jeu 
en ra.p,part m'ec la condition pacifique de 
cel ui ((ui en fut le héro et la. v ictimc. 

Cette authenticité est aujow'd'hui prou­
voo d'une façon jL'l'érutable. 

H s'agit <le !la mort grlorieu:;e de Picl're 
De1J.ray, meunier du moulin Montmartrois 
qu'on ruppeLarlt aUors le (( Wute·fin ", et que 
nous nommons aujourdhui le :'Iloulin de 
la. Gu,letle. 

Le C()l'psd'armée d e SUé ie av .lit été char­
g,é d'ende ve l' 'la haute ur d e ;\lonLlnarlre. Dé­
jà, J~ combat qui livra. celte pùsition aux 
Alliés avait donné lieu à un de ces tl'a.its 
de bru VOUtl'e falJuJeux, co.mme 011 en trouve 
-tamt dans les annaJes de la Gl'ande Armée. 
A plusie1lll's rep'I'ises, un colonel fl'ançais, 
suiv'i de quatre cents dragons seul-ement, 
!oooit sur plus die vingt mille ennemi dé­
'Ployés dans la [plaine; et il ne se reLira 
qu'wpl'ès s'ètre aperçu qu'on cherchait ù. le 
tourner. 

Alors un parti de cosaque. pa l'vint j us­
qu'au sommet rie la butte. 01', tout 'au som­
met, il y avait une batterie installée et 
c'étaient les Debray - quo.tre frères et le 
fils de Piel're De bray, l'ainé - qui ser­
va.ient, ~l\'ec les arlilleul'o, l('s pièccs au 
pi('d de leur moulin. 

Quant aux élèves de l'Ecole PolyteChni­
que, nos lecteurs -trouveront plus 10in,sou8 
b pl'ume érudite de notre collaborateur 
Ecloua l'd Gachot, l'histor,ien des 
l'Em.pire, le r écit pittoresque et mO\lJvemen­
t( de leur 'patriotique et millante interven­
tion dans cette mémorUll>le j oU'l·née. 

Ain.si, SUL' tous les points où l'ennemi 
l,oria .son effort, il trouva ,dev.ant lui la 
l'ésistan(le impro\' isée du peu!}le de Paris. 
l\Iais que pouvaient vingt-mille hommes 
cxténués cpa-r les cmnbats des jours précé· 
dents, que pouvaient qUblques milliers de 
gaIldes nationaux mal armés ~ quelques 
eentfl:ines de ,jeunes gens, si valeureux .fus­
"ent-l,ls, en Jace ,d'une armée formida.ble de 
deux cent mille hommes dont lei> bataiJJon.s 
a(}colll'aient en rangs !pre sés vers la oapi­
tale ? 

A.:h 1 i, {lu moins, '. apoléon eut-été là 01. .. 
Mais Napoléon n'était pas là. Quaoo il 1lIC· 
courut enfin, ce fut pour a.p'prendl'e, à quel­
ques lieues de Paris, qu'il était trop ta.ro 
et 'que ,la ,capitulation élait signée. 

L'endL'oit où J'événement lui fut 'l'évtél~ 
est encore aujourd'hui à peu près tel qu'il 
était il y a <cent ans: c'est l'auberge de la 
Cour de] France, à Fmmenteau, 'près de Ju· 
visy, SUL' la vieille route de Fontamebleau, 
i deux pas, de ce joli 'pont odes BeLles-Fon­
taines qui franchit la rivièl'ed'Ol'ge à cet 
endroit. 

Il ét.ait huit heures du soir; l'empereur, 
parti .de Fontainebleau, attendait que le 
relais de la Cour de France changeât les 
che \'aux <le sa berline, quan.d le {?énéra.l 
DelliarJ y enll de Paris à ,franc étr,ler, .Iul 
apprit 1~ faiale Douvelle. 

La vieille aubCl'ge de Id Cour cle France 
fut témoin d'une cffl'oyaLle c olère. L'hom­
IllC qui se croyait invincible, ne voulait pa~ 
i:t.re \'ainctl. 

- :'lIa voitul'c, criait-il, je veux aller à 
Pari. 

il'e, lui dit U(' lli clrd, \'otre l\IajeSW 
s',expo e à se faire prendre ct à faire SM:­
cager la capitale ... 

Et Napol éon, à ces mots, se caLmo. el 
couI'ba le frout sous la laialité. Il comprl1 
,lue tout était fini et qu'il ava.it perdu la 
France en perdant Paris, 

Ernest L.U;T. 
.e:»~ 

LA SEMAINE FANTAISISTE 

LA. 

Trois DclJl'<1 v éta ient tOllJbés ous les baJ!.­
les. Lorsque jes {'O ' aqu-es eurent réussi à 
graviT la hutte, on donna J'ordre <le cesser 
le feu . .\Iai De bra y, l'a îné, deme uré avec 
son III prè: d e ,la balt-er'ie, réeolut de n'en 
pas t\?nir con1ipte. Le me Uni€l' \ou la it ven­
ger ses frères. Quand la ca\-a~lerie ennemie 
al'l'i\'o. poUl' pre ndre 'P0s es ion de ses ca-
nons, :il la lai a. approcher à bonne disian- Jadis ] a rente, je n uis, 
e\?, et lui el1\'o\'a une "olée d e mitraill-e. Fu- ::\e faltioait pa:; park'!' d'elle ; 

. Des femmes dit' bfJfl aloi 
rieux, des cosaques fondirent sur 1(' canons, C'était vra im ellt le lllOd1l'le ; 
Ic ' enc!lou.èl'f'nt 0 s'emparèreJit dC's ca non- On cetdHait sa \. !lu, _ ---_ _=_ 

nier". ...,Ifi 1 Jll'andcs rOlllaluCS, 
- Que.i:.c:lui qui a tiré e JÏ\T -." 

nJ Il n fi n " t t· IJ ~ .... C'. !-O ; n o n II LJ 'O JI 1 ~-1~~~z;~~;;J"_ •• lIÏIliii"iliil( 
Debray sortit des ra.ngs. "li 

- C'est moi dit-il. 
Et, comme 'un officiel' 5· ... \ G.llÇ':.it pour 

s'emparer de .sa 1lel'::.onlle, le meunier sor­
tit de sa 'poche un cpistolet tout armé et lui 
Lira, à boui 'Portant, une baIlle qui Il'étendit 
raide mort. 

Percé de dix: cowps de lance, DelJray tom­
ba. Par l'ord.re diu commandant l'usse, son 
cor,ps fut dépecé séance tena.nte, et les dé­
bl'is sanglants a,ccroe.hés, en manière de 
l'epl'ésailles, aux 0.11es de son moulin. 

Des recherches, dans ~e registre de Saint­
Pierre de :'Ifonllmal'tre,O'pél'ées récemment, 
ont fait découvrir ce\ttc mention: 

« Le 1er a.\'l'i'l 18B, a été jnhlllllé dans Oc 
cimetière de l'oégùise, PielTe Debr'ay. meu­
nier, mort le 30 mars, par accicleilt n. 

( Par a.C'oident l)... On n'osa pas écrire 
sur l~ l'€!gistre officiel de l'ég1lise La \-l'aie 
cause de La mort de Debra.y. [\Lais la tradi­
tion de cette mOilt g110rieuse est maintenant 
affirmée pal' oe document. Et dimanche pl'O_ 
chain, 29 mars, lia société de (( \'ieux-:'Ilont­
martre li apposera <su l' le moulin de la Ga­
Ile{te, témQtÎn de cette scène héroïque, une 
,[>laque consaCl'ant à jamais la mémoire du 
couTageux meunier, 1I10rt ~)our qa défense 
de P.aris, 

..­
• * 

A Chal'enton, ce sont les élèl'es de l'éwle 
Vétérinaire d'Alfort qui se couvrirent de 
gJoire. Organisés miJitairement dieJpuis que 
les événements fais:tient préVOir ù',a,ttaCJWl 
de Pa'ris pur le.;; Alliés, ils liul'ent dirigés, le 
malin du 30 mars, sur le (pont de Charenl\.on 
que deux fortes colollnes de l'armée du /prin-
00 de \\'ur!,emberg essayaient de forcea'. 

Dès que l'ennemi arrh'a à la tê!,e du !po.nt, 
une vJve fusillade, jJartie de l'autre rive, 
arrê~a son élan ; en Illême temps, ume bat­
tel'Îe selTie pal' de~ canonniers g;al'de-cOtes 
Ilui envoyaii une \'oléc de mitraiLle. Un flot­
temeni se /produisit dans les rangs de la 
colonne ennemie. Les élè\"es d'Allfort en !pro­
fitèrent et se la'ncèrent à J.a baïoJ1netic oon­
tre .Jeurs o.dversaireil. Ce fut une héroïque 
rnêl,* Olt les jeunes gens firent nolilement 
leur deyoir. 

.\[ais l'e.nnemi re<:e l' al t, Ù chaque insiariJ, 
dc renforts. Craignallt d'être débol dé, le 
hataillon d'Allfort dut l'étrogrude.r. Une co­
lonn~ d~ grenadiers hOJ1grois s'ava.nçaau 
pas de charge pour s'emparer du Ipont. :\Iais 
un jeulle étudiant d'Alfort qui, lYle sé, n'a­
vait ,pu uivre ses .camal'ades dans leur re­
traite, se traîna j usqu'aux canons -encore 
ch8.>rgé~, <tui se trou\ail'nt à la tête du ,pont, 
et, a\'cc 'la pierre d{' son fusil, pal'vint à 
lllettrt! le feu à l'un d·pux. l:ne terrible <lé­
char~ dtl mitlluilleah.ltlit le premier rang 
de la colonnc ellnemie 

L'oc(',llopution <Ill .pOllt dc Cha,rcntoli anit 
coùté chel' aux ;tolli~s. 

01' ICo tem ps oll t· il s c llan,;;' '! 
Inexplicable pl'oi.Jlènlc, 
lJ'atprès les tuyaux que i:ai, 
La rente !l'est plus la mClTlc. 
Agil-ée il chaque instant, 
Elle fait montl'e salLS ce~~e 
De sursauts inquiélalLts 
EL ,de !Subite,s faibles,e~. 

Elle, si grave autrefois, 
Semble une petite folll~ ; 
Sm' son dos les gens narquoœ 
Répètent cent fariboles 
Et les journaux, jusqu'au fond 
De' cités les plus Jotntain e ~, 
Content en termes bouffolls 
La moindne de ses fredaines. 

a douleu~', sombr E' tle lil1 ~ 
En 00 monde eSL-1i pOSSIble 
Qu'a ujourd 'llui de pLaÎlSan.ti ns 
Prennent la rente pour cihle-7 
l)ans ses veines coude un :.ang 
TOUjOUlcS noble, quoi qu'on dise, 
C'est Ma.danne Trois·pour-cenif. 
Sans tache et .sans bâtardl6e. 

Elle a son armori.;I,1 
Ecrit en plus d'uil volume, 
Son honneur ,[.royerbial 
Est pOul' nous vieille coutumQ. 
Un peu de taus les côtés 
On l'31Ppr6ci{! et l'estime 
El, ses titres sont calés 
A Ilew' valeur légitime. 

De nos juurs assurément 
EtJ€: n'est plus jeune et sembla 
(JuoPlcru.e vieiHe grand'mama,n 
Dont la tête blanche tremble 
Et (TUJi va, à petits 'pas, 
En mantelet de futaine, 
Portan.t lunettes, c.a.bas, 
Calbriol-et et milaines. 

On sait, à la voir maroller, 
Qu'elic craint lE's :\ventuTeB, 
Qu'un rien peut l'eff.all'ouehe.r, 
1,0i causer des wlwbatures, 
Et, vivant dans le rluvet 
Depuis des 'ans ou dans l'ouate, 
Que Jes à,coulps ont mauvaJ.s 
Pour sa sanlé délIcate. 

ElJe aime des \'ieux messieum 
Oui lu,i pal'Je.nt à voix bass.e, 
Sur un ton doux, sérietL'C, 
Tout en lui faisan,t des gorâces, 
Mais par contre elle ha1t foTt 
Tous ces bruyants jeunes hollli!IlOO 
Oui EHns verp'ogne à sa mort 
Ont l'air de songer en som~. 

Or voici qu'elle a lJOUlrtan.t 
De soudaines l1ardi.esses. 
Elle, dame du vieux temps, 
Se modeTnlse ... Serai<t.-ce 
Oue. p:ri!l€ du vel'ti 1('0 , 
Celte belle qui retarde 
\'{llldrait da nser le tango 
0'1 l'Isquer la trèsimou,tarde ? 

Claudln. 

••• 
CRiME SIMON Pout' la ToileUe des Dames 



Supplément illustré du Petit Journal 
99 Un coup de Mandrin ne . 1 l,a. pointe aoérée qu'il cherchait. D'ailleurs - ~n méde.cin n'est jamais entrt' :ci. Je 1 - Voilà! '-oilà ! 

bSulS ras assez 1'10 16 pour le rpayer. Et ~a. Et l'int(,l'd 'lnt, qui tremblait d'émotion, l:Ml'l'ait-il! !trouvée qu'il n'aur,ait pas osé 
l'è o~tel! ? de ~otre nllage ùe Dome . PI l'llnlas, a dan unc de : 'S n'lJains rrupaoos Wl oS an serVI!'. Il se contenta de Inncer vel'S 
~ t SI \ letlle qu elle a peut-être perdu ks tns d'Ol', et, ,pr6cipit:uument, il l'enferma le plafÛ'nd de la salle à manger une voJUite 

Ct', ," . Idées. . dfhllS un petit sac de toile qu'il remit à é' ct 
~w.lt un m1.tll1 de noyembre, tn'te et - Bien! l3ien 1... Je Hiis ffi'occuper de ~la.ndrin ' pal~se e sa cig-arette, puis de humer les 

,1!UVI€>UX. ,:'-fandrin, le fameux cOlltrcban- \'DUS S'ln retard. _ C'e;t l.i(,l1 renl'rCÏu. cdui..ci Kous dermères gouttes de café ouüliées dans sa 
lher,bJ.n<Li d~ IJ.. avoie, pan!nt, je l1e .a.i 1 - Vous, un pâtre 1 sommes amis' d'ésorm"ais Si uel ~e ennui ta se. 
t'ommen~, .~.sév.ader d,: la pn <;m.de Pont- -:- Oui. :\'e dites ri('n de mon pa-~age Ù \OUS mennce, je ' \OUS [)'roté,,"~a? Depui,s un mois que le jeune' ménaO'e s'é· 
de~Bea1!-\ ob'.n,ou, depu.ls u,: mOls,ll, ~e ~r01:- qui q\le ce soit. - En att.enùant, ~'e t moC ui' suis volé Lait IDSUtllé définitivement à P,g,ris ~'était 

u It prlsonmel. La ,!>Ctue Ville ne e\elLJalt 1 - Jacce-pt.e \olonticrs c{'Ue condition, aujourd'hui. q (;'haque jour, ou ,p re que, à la mèm~ heu·re, 
I:l~ enco~'e, les port~s de ~es ~mparts déclaI"J.-t~elle, r.t'signN> il lout. \Ia ndl'in, a "a nt r~l'I~t II SOIl llLll1teau 1~ même disou sion. E'lle n'avait jamais 
(.~ ,lent felm~es. \[ ,tIldrm, qui aYaJt nalu- 1 l\landl'l Il , qUI avait C<lnnu les pires cn- orUt.· , n'en de vlolcnt ett d"acerbe et se terminait 
rettement h~ie de g ,1 gner la. c.am,pagne J lamités de la vie, s'a,pitoya.it sur le sorl de Dans la COUI' il eut l'é'ollnemel\t radieux loujours avec gaHé, car l1hérèse et Charly 
Oly~t que loJ.arme ne fût donnée de son' cette maisOIl où, sans e poil' de récompen- <le t.raUyel' un ~hevrul to~t S<)lJé D'un élan Pomme,I'al s'aimaient l'éellement, ainsi 
t:'va.slOn, ent. un moment de désarroi. :\[ai , i se, il <wait été génpre-uS<'ment reçu. Il s'cn- il l'enfourcha il d~scendi.t bride abattue' qu'à la J}remièrc sonlUine de leur mariage. 
('IOUl'[\'~uXd Il se cacha tout contre le corps , \'~loppa <le son mant(,:lu, prit son bâton, et, I~ chô1uin qui le ramena al! \iIlaO'e ipuis' Cependant elle ne lai"sait p'as de jete.r quell­
, e g-ll e,. an~ un h ,~ng[\,r ; de là! ~è.s que dlsa~t ponjour à la paysanne stupéfaite, il une lieuep.lus loin, à la maison °solitaire que dépit clans le cœur du jeune hÛ'mme, 
l~ q:>ont-l.eYI~, f~t nbalssé,~Ul' la riVIère du parltt a grands p:1 SUl' la l'out<>. Al! delà où il avait reçu une hos itali1é si ch'\riLa- quelque colère au i dans le cœwr de sa 
(.tu.lers, Il., lllSlI1UJ. dCI'l'l e roC une charreite 1 d'un m,lOlelon, sous le contL'efort d'une ble. La pay anne \'int o~\'l'ir plus lri ste femme et, jusqu'au soir, jusqu'à cet ins-
(fUI pa>'sall, ct d a.re dare fila sur la l'oule 1 alJl'UJjJle colline, il rencontra le village de quo l'n\tll1t-veille. ' tant éga~I€>llIel1Jt attendu où ils s,c .retroo-
dé.erte. . . . . Dome ' in. A la. premièl'e auberge, il S"ll'- _ Ah 1... c'est \-OUS '! dit-elle vaienl en lête à lète, bIs ne pcn aient l'un 

L.a. pli.llù tomb:lJt, ~n:1e et frOide. }[andyll,1 , l'êta sans Cl\linte, (lé ireux d'y entendre. les _ :\[e revoici. Je Liens me" :ronv>sses... et. l'autre qu'à la façond,e triomipher le len-
gl~~Ottal~,. en. son .,-o"tume de pllsonme-I, 1 bava.rdage..; des colporte urs et des roulIers Et l'enfanl comment va.t-elle ? 1 dema.in, elle en lrouvant une occu'Pa.tion à 
'lU Ll de\'alt bien. V.lte échanger contre U~l 1 qui sa\'ellt 1<'$ 1l1:>inùres nouvelles de leur _ Pns mieux hélas l' Chad}'. lui en ohtenal1Jt la naix de Thé-
..I.ultre, afin de. dejpl.ster les gen~armes qlll, 1 p'ays fal11 il icI'. Toujo urs sympathique à - Je \'O\1S a'l;porte a Il moins de aoi lui rè .- e. . . 
sûrement, a llaHmt elre el1\'oyes a. sa reeher· , tous tO'l;cues de bOlllle Ilumeur il se mêla pl'ocuree le ; { . q Co sont de<; ob lm,lllOns de ce genre, en 
(,lI.e, n'autre pa.rt, il a.vait faim. Tout cn 1 pendant 'Il joumé-e à tOllieS leS CO~l\ierSa 'l'and' qs,,~o,ns ct ~<,ssalres. L' 1 sOillme inutiles, qui gâtent l,es plus par-
marohant, iJ regal'Ù ait , a\'ec anxiété, si lIne fions ' · el 'il ll'ellt l)oint de l}Cine ft a.ppr€n~ IPer 'sonnlsels Ul! ngl0aYt'éald poul'b sl~s .\esolns faites nnliliés ct troullient les plus sil1Cè-
fJO 'm t· 't '1' d' " ,,, 1 l e son u ln, 1 versa rc ~ffectl'ons r n ('" <Y P l ~ el 't 
,,1 e ne 50 mon lai, IhS, ::LU nlll~U es dl'e que loe lenrlpm ;l in on cé lébrait au r!là- cinq cents \i\'res sur ~a tablo. oS '" . • • A ni ll~",C . oml.l,,:r aval 
nrés, sur le peruchant dll coteau 'PICITCIIX teau de Hnchefort ulle nocc ,omptllcuse où -'01 1 0 l 'é' l ' [1 to~t pOUl être Ile\1I (,1I~. Quel be,"om le pr,e-

'l 1 '1. t,o . S d' (j ·1' ,1 . Il n . se 1 Cl'la a .p:l} sanne. nalt de ohercl e c1a\al l ' rr ? 
'1ll~ ~ .ong·~al ul.ours; ou a.m, ans è- dcvait. a - i.~t.cr la 110hle:5~p de la provinc<;. m'est ililpo s ible d'accepler. Où 'avez-\"OUS 'IC' h"l' " ,rt, 'l" 1 ut",e t' l ' 1 
;' dlrCle .d nne !plaine, l~ aqJer9ut des n~ou- La chalelallie mariail sa lille, q'li ar,[llrlalt pris tout çn ? ?.on 1" OIIC : dl ~01~1 e ,e c "alman e. 
ons: qUI, tO~i pr(}Ch~ d un b,otS, broL:tale,nt à so~ fiancé ulle dot con~iclérable. ~lalJcll'ill _ !'\c cr-aianez rien. S'il y a péché, LI e .. t . l'hérè~e ,a\'~tlt tlle C'lè\'ée, d une façon 

l lt.<,tbe te~ù.le. Le patre, ~\'Idemn:el:t, né· apprit é~alclllent que YJOten,l:1!1t du chà- tout POUl' 111~i. :\lais vous ne savez pas qui tlès mocll"lne: pa.l: un pè·rc bl<lye hommc 
Lut. Ip.as ~Oln, d,ans le bOI~ peul-elle. La leau, qu LI se SOU\'enalt J'avo'r rCIIC LJt\lé ie suis,Au revoir :\lon choya.! s'im atienLe 1 et g:l'and e l,rIt, ~ nyanl rlUl~lt de dot, elle 
" IUle avaJ!f. c~ sé ; :\[andnn 'pénétra, n0.o au cours d'une de ses e"pédifions, sf\vélit Elle {',Iouic n~~'tYl'é l'H1t' par l!;'uissan- aV:llt cc,urilg-eu"ClII('nt tra\illllé pO~Il', sc 
;,,1.tl1.S ?Jré~a.ll,LIO'n, so~s les urb~es, en pye- men'eLlleusement, avec des mani ères sou- ~ de 'cet inro~n\l, ~l'a\'ait ;Pas eu le. WIllIPS LaLller une yL,ce. daw; le IlInnd.e .. OVInlùtl:e 
1 ~nt 10r .. 111e al:x m,!mdres bl,?lts. Au I?I,ed riantes el ,pate lines, .praliquer le vol et la. de proférer un mot de gratitude, qu'il avait ,nuLan,t IlU In'l':l1l~elltc, elle <1\'<\It conquIS 
d une bro11SSaLl!~, II cl écou Vl'lt le lPa"re concllssion au :p réjudi 'e o<.Ie ses m:lî!res, 5i disparu". Son enfant, grâce aux soins tour a tO~11 d,'s dlplOIrl~s que pCll de rcm­
'~HIIChé dans un leg n r cre'ux de_ la ter,re, s.a facile :\ dlLper. éc.1airés d'un mé-de~ in de la ville guérit Et mes antllltl()Jt,nc T.~. A \ mgl-sel!t ans enfin, 
l,'ie reposa.nt "ur un J·OC. Le patre dOl'lllalt Donc , lc lendema ill.rIp t rè .. bi.ïne l. eLre..lorsqu.undesjoursdel.étéianouvelleCllles.(.ktl tll: •• lI ... cc •• '1vec le tIolre de d~c­
c 0I!bm~ un eJ~fal1t, sous ,le gra.nd ma~leau 'Par un dei Cilément et. doux, il s'a,'!Wntill:J, se !J'épandit, dans le campagnes de la a- iore .;;e en frIl;cl('cIn~, fYrèt~ à gag~er sa vie. 
qlbl hn serya\t d7, coU\·ertur.e: 1\~nndrIn, ~ toujours ellv~IQ])pé. de s~n !,,'~nt.ea.u e,t_ nr- voie aTrOStCS Ipar le Guiers, que c.et inconnu Ce .tltre :;Oll\'''nt n e\st ~u ,un 'PO~lt de dé­
~).~ ';le loulp, ~ éllP I xh~ de lUI, a\ er: sa c1ex- mé de son IJaton, Jusqu cn haut de 1 apre n'était autre q11e le fameux M,'1ndrin, au- /pal ~ 111USOloJ e el dcce\ ant. Thérèse, elle, 
terlte coutum1ère, Il sempara de son mal~- colline que ,l a seigneurie d,e Rocht,fort ccm- cun des r,~,\'sans ,,'eut le COUl'ag" d'y c roire. av~~t cu ceoiL,e chance de se créo,r t~ut de 
tc>n:u, de sOI~.chUlpeau de feutl'€ ~t de son lH~- mande. EII ce OOUir de liesse, où les moin-' . Slllt>e une c1le1'!tèle. Cel~les, ?e ~ était pas 
Lem. Sans .clf~él'eij· ,da.vallldge, ,II coun,lt a. dres dome tiques étaient (}ccl~pés, il put Georges Bf.\U\IE. l,a rOJ~I\ln(', mal du. moms c étaLl, assuré, 
tl' c~\'ers bOt-'i, Jusqu à la grand route ou, d~ 1 sans encornure s'u\'allC'er à travers la cour • GD--() le nam de clwque Jour. 
1I0Ll\'eaU, ,il l!l,archa de ?n ~asénerpiqu(', du ohàleau, et s'i.ntl'ocluire d'un pas dis- SI VOUS TOUSSEzneprenczqll'H'HQDletta, Et puis ne pO\l\'.ait-ellc pas attendre du 
,''us le c\.eguJ. ement qUI lU! donn:l1t ulle 1 cret dans Je ve tibule. Là, tout au funel, il COQUELICOTSlllar,jutesau sort d'autres secou,rs? Parce que diplômée, 
j .. !]<, a swance. a'V'isa une pGrle entI"ou'nete. Et 'Penchant nomdel'lDveoteurJOHN TAVERNIER.,eu1esemcaceJCootrelerhume. el1e n'en étai,t pas moins jolie; parce que 

Au haut ù"tJlll> heu,re, il eut q)arcouru u.n 'pe'U ,IIU. lêLe, il reconllut ce vicqx d:able -- ~. 0> want.e, moins attiranle et moins char-
PhllS d'une lieue. Se croyant en sécurité /pal'- d'intendant, à min .... de bon nfJùtre, AT~IS et mante. Le~ cheveux bruns rejetés par 
faJite, il résolut ùe prendre un Ipeu de re- rasé, et qui était si oc{:,upé à. j'anger, sur La Doctore sse grandes ondes en arrière, le teint clair et 
7>OS. Une maiwll jolie, nll milieu d'un Yer- sa vasle table, des tas de pièces d'or .:t de iransparent, les yeux profond,;, le nez 
'~c.r, mais triste, ses volets ~m~squr clos, pièces d'argent, cruïl Il'entendait plus rien 1 Joi nce, la. bouche saine comme une rose 
sembdlail s'offrir à lui. JI ClIlra délibéré- des !p1us lège!'!; uruits .cl·alentour. l\I,mc1rin ~ Eh b:ell, ClIady ? • d'été, elle avait un \ i5age ex;pl'e si! et 
ment dalls le jardin, et il fl'n 'ppa de son bà- n'hésita I]').lus. Il francltit ,l'un bond le seuil - Eh bien, mon chouchou ,) pel's~nn~1 et la grâce de son a1.1ure,.l'ha.r-
ton i 'p'lusie'lllI'S Te'priS€s. l 'ne blun' pay- üu cabinet, .et, referlllallt b. ,porte, l'ejcf.:mt - Je l'en prie, ne m'appehle pas; mon monle dlscrèle de ses gesL~ aJoulalent à 
., ume, dont les traits étaiellt n\\ agé' par son manlea,u, il S'[I\',lnça vers l'inlendant, chouchou! Gela m'est désagréable a/U ,))os- toute sa per anne un aUratt fait pour tou-
'I lle dOllleue 1)J'ofond.e, \ ini d'uJl pdS nOI1- 1 ébahi, terrifié. sible. J e dirai mème que c'est lIumrJiant. cher le cœll,r drs l~omO?es. , 
, h3Jl,ant lui ouvrir. 1 - Ah ! al. L .. ,1Ïl:alla:t-il. Vous ne me re- Voyon, ln. Jl1 éLÏ n sur le cœur, ai-je l'ai,!' ~et a,~Lnllt .u\alt agl aus Ilôt et le pore-

- Qui êLes-\ouS ? del11aml a·l-elle , Que 'connai ez pas? d'un ... chouchou, moi, docloresse de la ffilC<l' qUI ayalt déclaré so~ amour à .Th{>-
\ olulez-Y01L ? - Qui êtes-vous? C01l11\1ent asez-vous iI-.U 1- aCl1ltp dl! :\lédecine de Paris? rèse n'ét,all lIas d es momdres, -pluSC]llle 

- Je ~ui , rbpQll< il-il , 1,Hl. :)Jauvr\) jJàtr~ 'Pénétrer jU';q\.ïci? . - 'c te Illet. p~ en <:Q'lère, ma p<Jiie c'élait Charly Pommt'l',cl. 
~ .:.s oll\'ragl', J'ai 1'1im, Je Ile pui<; guere - Ca, c·.p~t l'':.on nf,r.tire_ Je suis l\Ialidrin! femme. Si je 'appeHe- &MMi. c'e&i _ cc Chally, li 'ur Ill'nt, n' ~.' rie:! 
/,rl{>r plus Joill. - :'IlaJldrin-.... 2\11.::.érable ! Vous ne SOIl- <lue je taime. l'ui"que cela te ù,·plfl ,je phiIo'0l'be 011 J'lU! su nt, ma.i& i ses 

La. 'paysaOJloC exanlinait 1,\ tournure de ce gez!pas que mon seigneur ,peut apparaître ne le feled .[Jlus, j " le le jure 1 connaissances lllall;luaient d'den due, il 
pt,U\' I'C, qui luiparul 'Plus r ~lll\re qu'elle. d'un moment tt tl'alltm? - A ce-tLe CrJllu!tiûn, je te pardonne. Seu- \JO édail par coutre une intellige.nce vive 
II (Lut lui ]Jl aire, u,\'ec ,on fin \'i,:;age Llon>Ci, - Qu'il \ienne ! Je lui dirai qlÙ je &uis, lement 1t!1,lJnÙS ~l ma pre.wière qu estion. et de J'esp rit. 11 sayai.t rire et f-aire ri'Te 
(',eh iré :par le suuril'e de ses yeux fiers. Car et aussi qui YOUS ête', YOUS, un 'PrévaTlca- - La'll1(,llc ? 1 a\'ec détL~ate se. Il mo.rul.rait une gaité 
('fll~ lui oU\Tit toute grande sa iporte. Dans 1 leur qui, <lepui trenle ans, abusez de sa - Eh b:en, CiIatly ? 1 communic-aU\'e d(lllt on lui était. reCOTI-
tlll(' pièce h,l se, Je feu roug-e brillait au confl<1l1ce! - Ça \'l'ut clil'c 'J nai ·,'ant. D'llulre paM., grand, nunce et 
,"Pllr de la cheminée. - :\Ioi ! - Ça '\ 'ut dirè ljUC nous \'-onon;:; de faire blond comme un Anglais, il 3.rait le cbar· 

- AS5eYCz.-\o\lS lil ! <lit la !pny anne à - Ta i ez-\'ous ! On bien, c'est m?i qui un eXrc,ellenl cléje,uner, qu'il est deux heu, me physique des hommes entlainés 6U~ 
:,-,,11 hôle. .a1pJpeUe ! Il se ipeut qu'on me condUlse en l'es, que je ,ais recevoir les malades qui 'pods. Il J>iai ait en un mot et, comme Il 

;\ilprès du fell, 5111' une {aLle, elle dui ap- qJrison; mais alors, sûrement, Vous m'y ac- ooi\ent m'allendre a,u salon, en ce mo- Œ\'ait h~rité de ,e p~lI'ents llD~ gl:o~se for-
'"JI'La les mei'lloeu l'es re'Ssources qui l'es- com~)agn.erez ! ment, (,t (111(' je toC demande: de ton côté, tune, bien peu aUI·atent pu lUl l'csister. 
I:!i{'nt dans son ménage, du 'Pain, du fro- L'intendant, pour se meUt'e sur .la défen- que Yas-tu fait (' ? Thérèse ne lui fut pas cruelle. Dès qu'il 
111 "ge el ete 3'eau. ~IaThdrin mangea de bon sive, essaya de se lenr. 1\randrlO, d'un - Je n'en sais rien. 1 eut avoué son amour, elle lui tenùit fra.n-
vl~rétit. Pou l'tant, ,observateur pel' picace, cOllfP ode Ipoing bruhal, ~'enfonça dans son - Je lll'aLlC>J1clais il. celle réponse. Ah! chement la main et, dans ceUe étreinte 
il romarqUia (lUe. la paysanne Je qllhttait à f.a.u Leu il , en grondant tu es bien heUl'eux de n'oUyoir rien à fau'C! énerCTique, leurs fiançailles fure.nt ignées. 
" ,lque mi1HlIie paUlI' ou!e\'er, ùerrière lui, - 11 me faut une 'Part de cette fo1'lune ! 1 - E\·jdemment. Je \'is de mes rentes. Je 1 Quelques mois plus tard, le mariage eut 

1111 ri,dea 1 de toile gl'OS ière et s'en ,alla.it, Exécutez-vous ou j'aplpelle ! ne tpeux pourktnt pas, lP'0ur m'occu'Per, a.l- ',lieu. Le \'oyage de noces les entraÎllfL pen­
lans 1.1. 'ril'Cc 'Joisine, chucholer d'une voix Il s'éla,nçait sur un cordon de so,nnette 1er cassel' les cailloux 'ur le grandes rou- dant de longues semaines sous des deux 

1 1l1g.ui,;;s,1l1t.e. llne- fois qu'elle se TClpré_oCIl- :lS{'C tant de résoluti011, que l'aulre, réfié- otes ou me faire engager, à cent francs J)ar • p!us bieus que ceux de chez nOll~, il. l'om-
t dt (levnnl. lui, il ],inlerro~ea ; chissan1. aux conséquences désastreuses que mo~s, dan une a.cJ min iS!.l'at ion. I.re d'arbres plus odorant que ceux des 

- Q\I'::lllez-vous donc faire de 1'.1111re IPouvait avoir sur sa destinée un tour de - Je tra\'aille uien, moi, une femme! boule\'arùs. Enfin, heureux, SOUI iant~, un 
·Ott'? :'ILlIldrin, se décida. ellfin il se débarl'asser - Oh ! toi ! ... D'ailleurs, tu ras dit il. peu 1:15, ils re\ i\1,C!lt à Paris et sïnstal-
- Je soigne ùepUtis un mols une enfant de do ['ui. IïnsLant, tu es doctoresse de la Faculté lèrent. 
Illinze ans, qui esl très mala.de. C'est le - Voyons, quoi ! ... Que YCUS faut-il? de Médecine de Paris. ~loi, je ne suis pas l'ne autre que Thél'è'e aura.it renoncé 
-.e-ull lien de ma f8lffiille quj m~ reste, et je - :\lihle livres! même bachelier. .a la médecine, ,;alisfaile de \'l\Te large-
11(': sais /pas si la mont étpargn.era ma lnai- - ('e-t trop. On s'en aperceYra. - Ce n'estp.as une raison pour être un ment a\'ec le rcntes du m8ri. La jeune 
~on ... Je fais tout ce que ie 'peux, mais je - , 'on. Vous ê!.es \In financier trop ,hab i- fainéant. femme était trop fière pour cela. Elle l'C-

_ne commrends Tien au> mal de cette enfant. le à dissimuler ,"os fonds. Dépêchor:s-nous. 'Chl8..rly fut, sur le r,oint de répondre quel- prit sn clientèle, un in tant délaissée. Ell~ 
- Est..ce que le médecin l'a vue? Il me semble entendre quelqu'un \'enir. <TUe mot désagréaVe, mais il ne trOU\'a pas l'hercha même il. raugmenter I}Our ne rien 
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-- On !ladle de rétablir les bals de 

l'Hôtel de ViNe ... 
- Hu.m ... nos édiles ct nos députés trou­

W,'ut dnn, fJ11-C nos éous ne dansent pas 
a~~z ? 

DE 

_/ 

- Un miHtaire dlln~ votre cuisine! 
- Dans son journal, môssieu écrit qu'il 

faut wné-liorer le régime saniiaire de l'nr­
IDée .. , Je suis Ile COII eil de m(jgf\ieu. 

SE:rv.rA.ZN"E, par DRANER 
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~Iod~, p1'ÏlltaJJières 
Comment nos couturiers al'l'ÏVent à 

que nos Parisieunes aient le sac. 

- Las des observations de Môssieu, 
ce J'agirai comme il la ~.hamtxre et j.e poserai 

a Môssieu III question de conflanee ! ' 
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